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mental de sa doctrine: Christm habitare per
ßfdem in cordibus vestris (Ephés, iI ; dans l'épi-
tre aux Galtat's : Vivo jam n n ergo, vivit vero
in me C'hr'istius (Gal, II 20). C'est la vie du
nouvel Ad'.n dans les chrétiens dont parle
saint Ignare d'Antioche, et qui portait le père
d'Origène à baiser tendrement la poit fine de son
fils, où il considérait un sanctuaire, un vrai tem-
ple de l'Esprit Jésus-Christ

"Cette dévotion à Jésus Christ vivant dans
les ames fut pratiquée et recommandée par le
pieux fondateur de Saint-Sulpice, à Paris. Le
bienheureux Grignon de Montfort, l'un des plus
illustres élèves de ce séminaire, s'eu montre pé-
:aétré profondément. "

Les théologiens de Rome n'ont pas dit le se.
cret de Montfort, le grand moyen de faire vivre,
croître et régner Jésus Christ dans les mtues par
Marie. C'est cependant sur ce point secondaire
que se porte spécialement l'enseignement dogma-
tique et pratique du serviteur de Dieu comme on
le verra en ce mémoire et comme l'a si bien dit
l'illustre Père Faher. Ce n'est pas leur faute,
c'est le défaut des biographies incomplètes qui
n'envisagen-t point leur sujet à ce point de vue
capital.

Les savants "xaminateurs de la cause du bien-
heureux le Montfort à Rome, ne pouvant s'ap-
puyer que sur ces documents incomplets et im-
parlfaits, n'ont pu apercevoir dins tout son jour
ni dans toute son ampleur l'éminente mission
providentielle de l'apôtre de Marie. Cependant,
malgré cela, ils en ont conçu la plus haute idée.

Voici leurs considérations élevées, à cet égard,
et parfaitement justifiées

" L'époque la plus glorieuse pour la France
est le siècle de t.onis XIV. Tous les genr's de
gloires s'y trouvent concentrées : victoires écla-
tantes, agrandissement du royaume, fia <les
guerres civiles, honneur et protection accordés
au commerce, aux arts et aux sciences, réunion
d'hommes célèbres dans l'armée, dans la nagis.
trature et le clergé, construction de monuments
splendides, gloire de la France rayonnant dans
toutes les parties du monde. Mais, sous ces de-
hors brillants, on voyait poindre des germes de
désordre. Trop concentré dans la recherche du
luxe, de la richesse et de la gloire, le peuple
français se détournait des pensées austères de la
religion et du désir de ses fins immortelles. Les
volaptés et les délices franchissaient la couir qui

les avait nailre, corrompaient les ames e: prepa-
rait la dis«olut ion des menrs. En un mot, mal-
gré l'éclat du siècle d. Louis XIV, la France
laissait prévaloir chez elle las trois concupis-
cence dont parlo l'apôfre bien.amé : celle de l&
chair, celle les yeux et l'oreineil de la vie qui
vient du monde et non du Père.

" Mais Dieu, qui ne manque jamaiis à son
Eglse et qui suscite des hommes choisis pour
les besoins de leur époque, envoya à ce p.'uple
séduit un homme dont toute la vie prêchait la
folie.de la croix. Tous les yeux se tournèrent
vers cet homme puissant en oeuvres et en paro-
lea, dont los discours rappelaient les saintes pen-
sées de la foi et inculquaient l'humilité et l'ans-
térité de la loi évangélique. Dieu lui donna une
manière d'ètre protondément ennemie des ten-
dances de son époque. Il ne voyait que par la
foi, n recherchait que la bassesse et méprisait
toute considérati' n humaine, Cette opposition
flagrante et visible qui était une censure des
mSurs contemporaines fournit une occasion aux
ennemis de la doctrine et de la morale évangéli-
ques, une occasion de persécuter cet homme, de
calomnier s-s actions et ses raroles, le blamer
ses démarches comme singulières et déplacées.
Cette persécution était si artiti'aeuse qu'elle in-
flutnça des hommes prudents et pieux qui le re-
poussaient ou le traitai.ent dur"ment, en sorte
qu'il souffrit des bons et des méchante. Admira-
ble économie de la Provid"nce ! Cet homme tiré
du monde pour confondre par la folie de la
croix la sagesse du monde devint par la persécu.
tion plus conforme à l'image de Celui qui fut
détesté et poursuivi p 'r les hommes.

Comme on le voit, Mfarie et son missionnaire
sont laissés dans l'ombre de ce tableau, et ce-

pendant, ce fut l'ens'iguement et la pratique de
la parfaite dévotion à la sainte Vierge. qui sus-
citàî'ent des persécutions étranges contre cet
homme apostolique et qui furent la cause prin-
cinale et de ses merveilleux succès et de s-es

grandes tribulations.
Toutes ces considératiens et tous ces témoi-

gnages sont venus justifier notre mémoire à
bien des points de vue.

Une autorité plus grand", inm.faillible et su-.
prème. est aussi venue confirmer en partie nos
appréciations et nous donner l'espéranco qu'elle
les confirmera peut être sur toute la ligne en
béatifiant et en canonisant ce giand ser viteur de
Jésus et de Marie. C'est un décret apostolique


